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PANAMA 
Eh bien, où lf. de Cassagnac, où le .s»-

letl, où la Dépêche et la Vraie France 

veulent-ils que le gouvernement prenne 

le nouveau milliard déclaré indispensable 

. i pour terminer cette ruineuse entreprise? 

LM journaux réactionnaire» essaient de T „„,.„_ a^in-„«i»„ nnt *„„{*& trt„ 

_.#. , ,„ .. .k-».»-. J „ AiB.-*—.1 l*ea anciens actionnaires ont épuise tou-

Ntairenne arme électorale au ûesnstre'. _,, r . , , , 

une «ruio O»TV« «» ^ j ressourcée. Et puis, ne serait-il 
de Panama en s'efforcent de persuader aux; c r i r a j n e l d e demander à ceux aux-
malheureux porteurs de part» que la Ré- i~ . ., m . „ . „ m f c l . „ . . * J . I*. publiée a quelque M J M M S M dane £ * ^ ?* R Î K ! T?.V™ J£ r "jj t -i —r venturer encore dans une combinaison, ou 
leur ruine. U Humerait de rejoindre celui qui est dé-

j Le OouTernement et ^ C f e n ^ Q ^ S S P « S Î 

prétendent-ils, avaient accordé i l'entre- , , , , / , , ,„ . - , , , • , 
pria, une garantie morale, en luiconcé-' *f "«MtéB de crédit? Mais le min», 
dant le privilège exceptionnel d'émettre^es Finances M Rouvier, qui a déjà 
des talenrs à tou. v S est donc engage, j «!**; «rftee à elles.leMuveUge duC r̂np-
dansnne certaine meaure. Sa responsa- toir descompte et de la Société de Dépôts 
bUité existe. Il ne peut se désintéresser i6 j e <JmP*« Jou™n*8* ,M a i é * fol ,iC|-
de l'affaire. Il est tenu de venir au secours | ei»ées de repécher le Panama par la for-
dea cinq cents mille actionnaires qui ont m a t l o n d o n e nonwlle "«lété. 
eu confiance en lui. 11 doit aider an eau- f E t t o a , e s » e l l e i o n t refu»*-

Car s'il était possible d'empêcher, par 
nne avance momentanée de capitaux,l'ef­
fondrement de sociétésqui possédaient un 
actif et un portefeuille faciles i apprécier, 
il leur s para de toute impossibilité de 
reprendre une affaire dont l'actif réali­
sable est insignifiant, et dont les chances 
de succès, à supposer même qu'on fasse 
un nouveau capital, sont enco re très pro­
blématiques. 

Alors, quoi ? 
Il est aisé de gémir, d'accuser, de me­

nacer. 
Autant et plus que M. de Cassagnac et 

prononcé, a propos du désastre de Pana­
ma, c'est celui de justice I 

Justice !... Car il y a eu des fautes gra 
ves commises ! Car la voix publique accu se 
les fondateurs et les administrateurs de 
gaspillages et de dilapidations. Car 
tains ont édifié leur fortune Bur la raine 
publique. 

Justice... Car c'est précisément parce 
que les auteurs de cette catastrophe sont 
plus haut placés, parce qu'ils étaient char­
gés d'honneurs et entourés de la considé­
ration publiqae.qu'ils sont plus coupables, 
si véritablement ils ont fauté; et qu'ils 
doivent être plus impitoyablement atteints 
par l'inexorable loi égalitaire qui régit 
notre état démocratique et républicain. 

GIORUM ROBERT 

vetage des quinze cents millions de l'é­
pargne française engloutit dant ce nau­
frage financier. S'il ne le faisait pas, il 
manquerait i ton devoir. Et les cinq cent 
mille porteurs de parts, qui sont aussi 
en grande majorité des électeurs, ne l'ou­
blieraient pas. » 

Ainsi raisonnent les adversaires de la 
République, qui sous le couvert de cette 
odieuse manœuvre électorale, ne crai­
gnent pas de faire nattra chez les victi­
mes de H. de Lesseps des espérances 
qu'ils savent bien vaines et irréalisables. 
A cette décevante théorie, il n'y a qu'une 
chose à répondre : C'est que le désastre de | ses amis nous compatissons à la lamenta 
Panama est irrémédiable; c'est que leejble situation des porteurs de parts. Et 
quinte cent millions qui y ont été engagés nous pourrions môme faire remarquer à 
sont i jamais perdus ; c'est que les iofor*leenxqui veulent nous rendre responsables 
tvnesqul se sont laissé entraîner dant t de cet irréparable désastre que M. de 
cette entreprise doivent renoncer à tout j Lesseps et tous les fondateurs et adminis-
espoir de retrouver un centime de leur, trateurs du Panama étaient loin d'appar-
srgent. j tenir au parti répnblf ' 

Cette déclaration est pénible i fai 
•Ile atteindra douloureusement ceux 
d'entre les actionnaires — et le nombre en 
est grand — qui te raccrochaient, hier en­
core, aux fallacieuses espérances de com­
binaisons chimériques et de projets im­
possibles. 

On doit cependant avoir le courage et la 
franchise de la formuler, car c'est lé, et là 
seulement, qu'est la vérité. 

Que prétend dire M. de Cassagnac, dant 
un orticle que reproduit avec complai-
»an» la Dépèche-XouvtUtateï qu'en­
tendent les rédacteurs du Soleil et de la 
Vraie France lorsqu'ils proclament que 
le gouvernement républicain ne peut pas 
abandonner les actionnaires du Panama ? 

Voudrait-on, par hasard, que le gouver-
ném*'.11* s'entremit pour la constitution 
d'noe nouvelle toetété ? 

Faudrait-il que le ministre des finances 
fit lui-même appel au crédit public, pour 
oHeftit l'argent •iosssaire à la contir 
ouatioa des travaux T Ou songerait-on, 
même, à demander au Parlement d'enga­
ger l'argent des contribuables dans cette 
aventareute spéculation f 

Car il n'y a pas à sortir de 14 : ee qu'il 
faut, *e ne sont pas des conseils plut ou 
moins «flairés ; ce n'est p u une interven­
tion gouvernementale, bienveillante, mait 
platonique : c'est 4e l'argent, et beaucoup 
d'argent. 

Las ingénieurs envoyés ea Colombie ont 
concin qu'une somme de neuf cent mil­
lions était nécessaire pour mener les tra­
vaux à bonne fin. Et quand les ingénieurs 
et les architectes établissent un devis, il 
est toujours prudent de prévoir qu'il sera 
quelque peu dépassé. 

On reproche aujourd'hui à la Chambre 
d'avoir concédé à M. de Lesseps le pri­
vilège d'émettre des valeurs & lots. 11 
convient d'abord de rappeler aux journa­
listes réactionnaires que les députés de la 
droite votèrent en masse cette autorisa­
tion. Puis,a-t-on oublié que c'est à la suite 
d» campagnes semblables i celle menée 
aujourd'hui que le Parlement consentit i 
accorder à l'entreprise de Panama, l'aide 
qu'elle sollicitait et qui devait, affirmait-
on alors, lui permettre de triompher de 
toutes les épreuves ? 

Les Chambres eurent le tort d'ajouter 
foi aux déclarations formelles et solen­
nelles qui leur étaient faites. Elles voulu­
rent sauver 1 épargne française déjà enga­
gée dans cette affaire. 

Mais aujourd'hui, leur religion est éclai­
rée. Elles Bavent que, grâce a un gaspil­
lage inoui, la moitié, i peine, des quinze 
cents millions drainés dans le public 
out été réellement employés en travaux 
utiles. Elles savent que l'entreprise est 
ruinée, qu'il n'y a plus rien à faire, Bi­
non en exposant un nouveau milliard. 
Elles savent que même avec ce nouveau 
milliard, las anoiena actionnaires n'au­
raient plus rien 4 prétendre ni à espérer, 
et que les nouveaux pourraient tout au 

filus compter sur une rémunération de 
eurs capitaux à 5 OjO, douze ans après 

Vpuverture du canal ttsa mise en exploi­
tation. 

pans ces conditions, toute mesure sus­
ceptible d'entretenir des illusions chez les 
vieUrue» de eette déplorable affaire serait 
coupable et cruelle. 

Et le seul mot qui puisse être désormais 

DÉPÊCHES 
' spécial téléçrapMquê et ttlèphoniqut 

CHAMBRE DES DEPUTES 
N»Mi t télé-

anttaasai 
AVANT LA SÉANCE 

L e * sageatta aléa cheaalns. de f e r 
MM. Maurice Fiun, Millenmd. I.oekroy, Poin­

dre Montant (Seine-et-Marne) et BoTier-Lapterre 
déposé la propositfc 

,.»u | s levas *««•<•• 
1er. Dan* l'ai 
la praaen'a loi. i 

iblique dé' 
l'i.e- emploi 

1er. Dana l'année qui 
la preeen'e loi. 

publique d*t«rmin 

confier qu'à des sgenis & un m lésion nea i 

,«i«» 

â* Les eauees an vertu de-quelles pourront 
prononcées contre lu a génie commission net._ 
pelnea de la révocation on de la urneent* de elasw ,.-H Art. 2. L'nomologHtion des 

ignies ne pourra Olreoeconee quaux eonai-
suivenle* : Tout nflmiï congédie après quime 

années e service pourra conserver; 
pension de lelraite, moyennant le ^_. 
montant delà reteww obuaeMùi. aâ taaemU,ae»a« 
UM aUsMttM ssn faite par la eompsajaie, d'an. 
somme équivalente t celle allocation. 

Tout mécanicien et chauffeur aura droit a 
après vingl mdition d'âge. Apres 3 des 

anticipée proportionnelle à ses années de 

ide 3. — Les employée d'une ou de plu-

sjasea de reirai (es 

LA 8EANCB 
La aèsnce est ouverte i 3 heures 

présidence de M. Floquet. président. 
H JulaeRoehe, ministre du commerce, dépose 

un projet de loi sur la nnrico marchands et un 
aecond projet portant prorogation an SI Juillet 
1*93 dea erticles 9 et 10 de la loi du t» janvier 
1881. sur les primée à la navigation, de façon i 
latataV kg] dune* an l'état jusqu'à ee que la loi 
uouvcle ait été votée. 

1̂  ministre damante pour ee second projl l'ur­
gence et la discussion Immedute, qui sont ordon-

L'ariiele nniqae te «é second projet set alopté. 
La Chambre décide que U commission chargée 

d'examiner te premier projot sur la marine m*r-
ebande sera eom posée de -fi membres. 

Décorations militaires 
La Chambre, après déclaration d'u 

«rations dan. la Légion ibJtSStSJk 
le projet accordant 

i rindo-Cnine, le Haut-Fleuve, le Daho-

de M. de Choiseul 
LE fcAUFRAOE DU • OOMTS VALBBV I 

11. Horace de Choiseul a la parole pour arireafer 

SI du CboiHUl. — A la suite de la perte du 
paquebot lf Comto-Yalen/, dans la Méditerranée 

.. . /ausaatle servie* •C, 
, ministre du commerce. — Le 

ComteVmlêry n'éttil que toléré pour faire le ter-
_: ._. . . _r (jj,,,^ catégoriedes navl-

t prise* et pour ma pari, je le peu t que m'ong* 
r encore une fois de plus pour l'avenir A ce qui 
ites les formâmes soient remplies. (Trée biet 
r qnelquee t«ncs.) 
L'incident set eloa. 

Les fraudes du beurre 
L'ordre du Jour appelle la mite de la dlaenssion 

des propositions 
r t ' l r ; t la répression 

SSTfc porter on d'exporter 
e vendre, dlm-
e tout p ' 
M du lait 

produit 

icrémcou avec l'un e 
vec ou saaa addition dea matières colorantes nai-
hen. telle* que roucon. jus deearolte, » 
H. Emile Ferry demande 1a suppression de 

art. 1er. Du reste, le projet de 1a Commission 
at trop long et il contient dea dispoiitiou qui 
ronvarxisot mieux place dana un règlement. 
af GrouaMt réclame qu'on ne tolère pies la 

oloration artificielle de la margarine. (Très bien, 

MM. de Vûlebois Marenil et Outllemin, rappor-

i ne pourra plus vendre ni dn 
... du beurre d'suliasoine (Kires; 

est repoussé par 813 voix contre213. 
L'article 1er cal mie aux voix par division. La 

première parti* est adoptée ; la deuxième partie, 
< avec en sans tel • est adoptée ; la troisém» jnr-
tie, s avec on eue addition des matière* coloran­
te*, etc., • est également adoptée. 

Apre* pointa*» par 371 voix eontre 313, l'eneem-
ble de l'article Ter eat adopté. 

* Article deux : Il est Interdit d'introdiire soit 
directement, soit in direct ornent, notamment par 
l'emploi de beurres auper-eotorèe dans l'oleo ou 
i>lèo margarine, dam ta margarine et d nne manière 
gt'néraJe dans tout corps d'origine animale,végétale 
ou minérale, tiy.iot pour but de remplaeerle benr-
re, aucune ma 1ère colorante destinée A lui donner 
l'apparent* du beurre. » 

La suppression de cet article est réclamée par 
MM. Basly et Emile Ferry, «n nom de U liberté 
et dea intérêts de* ouvriers qu'on sacrifie aux inlé-
rètd dee riches. 

AL 1* vricomt* d* Montfort. 
tend A évita* 1* confusion que cbéi, 
romenl i introduire les nwgiriniers 

. _ t _ . 'Wment jau" 
gari&lars 

i U priai 

* présidant prononce l'éloge funèbre de 
I Peyrou, sénateur inamovible, quêteur du 

DISCUSSION DU BUDGET 
L'ordre du jour agnelle la suit* de la discussion 

Les finances 
On reprend le chapitre 7 du ministère de* flnan 

ce* précédemment réservé et rel " 
amortissement dea obligations < 
veinent dea chemina vicinaux 
do* établissement* scolaires 

H. Blavier. — Je propose s 
nir le «redit t!e 10 aillions 487 i „ 
chapitra ; lea modifications apportées par tu Cham­
bra, ré uctioo t O.tHS.ttO fr. auront pour résultat 
d'atteindre gravement la palriiu.iua dea tais**» 

L'intérêt officiel servi aux déposants serait réduit A 8.35 QrO. * ^ 

SfU 

i intérêts ( 
mise* pour l'achè-
«I la construction 

i Sénat de mainte-

M. Rouvier, ministre dee flnsi 
on que critique M. Blavrer n'sur 

.^ | N | M Blavier. 
.ces. - L'opéra-
i paa les eoneé-

Lepelletier -e retranche derrière moa tas. 
nlora que pour a ne Insulte, Il n'y sv&lt DM 
" — ' T a essayé i9 eroer HTN1 SN aimas 

-..«prudenc* dont l'effet serait de mottr* 
gui insultent les femmes et Io« vieil* 

larda A l'abri du châtiment. 
J'ai fait mon devoir autant «nie t'nl fm, J* 

IvewM.lApeJleéier avec a» honte. U ra­
masser* qui voudra. 

M O R T D'UN S É N A T E U R 
3 " , « janT.er. - Us UU 
BHdah annonça la mort d' " " 
Dateur. SflBBa»m-asj-«._^ 

Cette • éve i l s n est pat eoiflrmr*. 

LES ÂRTIST£sTBlftTR£S 
Pari», U janvier. — Le. Comité des 90 de 

la Société d«- Artiate* français t'est féani an. 
tonrd'bui A 4 heure* mu Fatale 4e VraVlQMrit 
pour procéder 4 la constitution de afin bu-

V U I « I O S I I I S : ] L Bonnet, président; MM. 
Uuboia et Danmet, vioe-présidants. 

L'intérêt servi aux déposants sers de 3,75 OrO. 
H. 1* ministx* d* 1* marine dépojie un projet 

de loi eur la marine marchan le 
On revient à la discussion du budget. 
L'amendement de M. Blavier est repoussé. 
L° chapitre 7 est a lopté. 
Lee articles de la loi dee Qnaneea sont également 

adoptée. 

Le dégrèvement de la grande vitesse 
Le Sénat aborde ensuite la q ir-stion dn dégrève-

me t de la grande vitesse 
H. Ouyot (du Rhône), sur l'article 35, reUltf A 

la suppression de la taxe d • tu itift «n ,i*m.iirt» t» 
rejet. Je repousse le tigré' 
présente pas de ressources c 
Jieit de 70 milUoas qu'il amènerait. 

On a tort f escompter receroisMi 

M. Trea Ouyot, miniairr dea Travaux pu-

i tarif des douanes, 

que le dégrèvement pro-

•• pondantes au dé-

Cet article 
a évitas La conhiaion que cherchent voloutai-
mt i intiodaire les margiriniers. 

Le beurre est naturellement Jeuno, la margarine 

leur produit, qu'Os 
q H, n illaWl 
de l'article S qui a'est défendu que par la comuiia 
-ion «t M- Colbert-Ijiplacn. Anrè* qne nouvelle 
intervention du miaintra du Comiaeree et une ob-
fiervstion da Comte Armand qui demande si on ne 
pourrait paa établir une différence entre la marga­
rine deslint au marché intériear evec celle dest"ne 

> delà 

_a margarine d'exporiatioa. 
Le renvoi de l'article 9 à la Cornu 

majdé par le Comte Armand. Ce renvoi accepté 
par le iouvememeut ott proaonoè. La émit* <* ' 
discussion aet renvoyée à la proshaino séance, 

af. Contran*, ministre da J'Jntéri 
[lire du déprot de cifltur* de la se#i 
naircdelâBl. 

La eéànee eel levée i 6 heures. 

AVANT LA SEANCE 

M prlsjletenne d ' s ca 
M. Thery. qui devait présidât la acànte de de­

main en qualité de doyen d'âge vient de télégra­
phier qu'il lui sera impossible te remplir ces fonc-

i, i! sera resaplacé fauteuil 
par et Kitner, sénateur des Tô ge». 

La atioesiaale>m tla l'ausalral P«>re>n 

Aucune décision n'a encore été pri » par lea bu 

l'amiral Peyroi 
4 groupes relativement 1 h * 

*.»^©aEro* éjé rempli 
dan| 1*1* 

ivanllonomde \i. Margai&t 
fondions t la Chambre, et ceux dea colonels 

Tczcnai et Ueinadier. D'autre part la gauchi di-
itique aonge i présenter nn de ses membres, 

procéder à cette opération. 

luira nn déficit de 59 milfr 
édit­

ai. Buffet se dèel .re partisan de U 

itent psi l'équilibre du budget 
t. Rouvier répond que ' 

comutanda par celte triple 
mûrement étudié, qu'il -
proportion du double de _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
et qu'enta, tant un avenir peu élniguè i t al re> 

Le degrivemsntde la grandTvÏÏease est adopté 
Bf-F*Uièf«t. gaidedea sceaux, Lit le décret de 

clôture de li session extraordinaire de 1891. 
La séance, levée à 8 tieures 8i),est renvoyée i de-

qu'ils ne compi 

af. Rouvier répond que le dégrèvement se i 
jintoande par celte triple considération qu'il t 

mûrement étudié, qu'il profile au public -tans 

Faits diveri Tel 
(De Hot corrtttmnduJH 

SINISTBE Kl» MKR - 8ilot-V»MrT-««. 
Ç»m, H j.nviei - U . n.ufr«j« , i M ' | u 
jeter Umo daae U popol^Uo» d» Saint-Vei*. 
ry en-Canx. 

Le betetu AdHen-Benri, de ee port, momtd 
j-lr e x bomixtes, y compris le patron, Adrkft 
Fiquet, pilote, a «té rarprti par n» tôarMBbT 

Le balaaa a aimbti antsitdt 
Coq houmee de l'Miitpageont péri. 
Siul. le nommi Delaby a pu erre raalellU 

p.r le canot de M. f * » . [ qoT. 'e ï i t 3 l 

jvelle de ̂  . , u < w 

toute entière s'était rendue sur u leiM 
La douleur iei parente de» marin» 

était poignant», T^e^e 

inietra, la population 
'*"• — 1» jovial. 

Uu» aouicriptlon «et ouvert» ponr renir 

» c.'.-ta.ïïrï™ " " * «•"»»»• d - v U S t o . 

ON SOLDAT K M P O I l o m n . - Nam*. 
,11 lanrter. - Un „ldat du S7 de ugn*.^Z-
rolU Nadara lanr«»t du ConMry.tolri 3» Pa-
I rla.devait chanter nier dan» un conoart popa. 

Se sentant indiapoié Nardara abaorba a n 
aitarne l^antité a . con i tquto i delina ou 
'oarœacian de Nancy. 

Au moulant d'entrer en antni. 1» -ultiaii 

éltorau' Pri' * nmhmme»* « P»u aprt, U 
i.L'î ^ ' T » 1 •»' ""• 1 " U « * ; on »a prooi-
!«»« 1 auto,)8ie du corp» »t & l'analya» da» o> ' 

Nouvelles Etrangères 

Les troubles du Maroc 

Nouveaux sièges législatifs 
Par lutte de l'accroissement de la popula-. 

tion. constat» lors du reoensemeut de la po- ^^^^^^^^^-^-^-^P^-^U— — 

pulalion qui a en lien l'année dernière, un cer- Tanger, l t janyier. — Lea raToltèa a» • _ 
i nombre de circonscriptions auront droit I rapprochée de la ville et ae sont emparé» 
n député da plu» aux prochaines électious | d'une Rnrav,n. m..~—;--
sont : celle» de Uiiéret. • reoaa ; Snint-

,..,Ann«, Loire; LUI», Nord ; Paria 6a at 8e 
arrondinetnents, St-Denia, Seine ; et Rouen, 
Seine-Inférieure. 

Par «Dite, Guéret aura deux député», Saint-
Ktienne, quatre ; Lille, huit ; le (le arrondis­
sement de Paris, deux ; le 8e, deux ; Saint-
Oenia, cinq »t Rouen, qnatre. 

La division cuirassée du Nord 
Cherbourg. 11 janvier. — I.a division cui-

ras»ée du Nord appareilla pour taire de» 
".-ircicea pendant quatre jour/. 

Les témoins de M. Wyse 
Pari», | | janvier.— M. Edmond L-pelletier 
reçu hier aprés-mldi les témoins de M. Bo 

japarte-Wyae. l i a constitué : 
MM. Valentin Simond etRosati. 

Noua croyons savoir que les ténaô na û» no-
..e confrère, dana le ea» ou tout arrangement 
serait imposait!», proposeroal à ceux de M 
bouaparte-Wyee qu'en raison du grand âge 
••e leur client celui-ci ae fasse remplacer par 

n de ses perenta, pins jeune et plvta valide. 
Paris, n janviK, ^ Votai la lettre que 1» 

frère de Mm» de Rute a écrite i ses ténolna 
Je regrette que pour nne réparation, M 

L'émeute anarchiste à Xérès 
Xêrè», 11 janvier. - Le e u table général 

L enqnéte oontinne, mai» au» grand anoeéa. 
Lopinion publiqn» blâma la conduitsidm 

antontés qui n'ont pa» »n empocher la» émeT 
héu* ' I U l "™ , ** U ™" t^io^u 

La tranquillité continue. -

La coup de grisou de Krebs 
n î i l r Y o r k i 1 i i î t T l , r ' - » • ««raùm U-
i. grammes de krtb» nnnonoent qu» le» vio-
timeB tuéea par l'exploaion ne sont osé annal 
nombreuses qn'on l'avait d'abord supposé . 

n'eu nier apres-mldl les témoins de M. Bo- I Au moment de l'explosion. Il v ïvaU S B 
vP"'«-Wyse. l i a constitué pour témoins homme» dans 1» mlnï; rare» , ô m î « , ™ 

ta - - - - - - -_-rp«rundes puit» voisin»M 
Issue ^ , é c , "PP«'PMnn.n l , l i> 

Les 108 mineurs qni H tro;'rtl..i j ,na 

lon''n,'!e.S'rt J?'*^'* P'èsentll cadavre» «t 
torS» , U r " t o , n M r " 38'ittlmaadan» 

r M SBrSrSl rawreosisf t 7 

LE NOM FATAL 
DEUXIÈME PAKTIE 

it MtPDa*' A I 
a aroTrait cjoe 

• effet, le 14, ttea le 
marche 
tonnes 

de batatHe aur deux 

LlBRtant «at «elannel 
Toatt le monda ea. dèTeoo ara Te. 
Cent a peine s oateatand dans 

maUsMl 1- brott des uWona et de* s 
ee heurtent. 

Ou parla peu «t on parla b u . 

w diguM ai-
Buaoaes et iM«t*e*. 

La «ramiére colonne, oé H taorva l'amiral. 
SMU la lWuvMaeota.de la flottilie. 

La daunutiurt a'aTeUMM atar Uflraadé digrje 
. '*rlenra. v 

r'aat nJ>l" ** u O T , b* t O»*»'»* 
„ . . i- ^-^»t*rt foea qt» lotre ami 
Can-ealpaslap;. « J ^ h e (M* q^ll 

Z x ^ Z T Z ^ e tWjfon, qu'il « 
«aaiàterà un ce-mb*. iis.p*lUfc . • • „ _ „ 

Il MI tor»am «t *fna pa» ta U»kjM%v m
nv* 

âa caattr mita eu acéoe. 
hSSmm ont aiécoU Ut œotivenieBta 

Ïr w a Q a n t U départ, ^fame al ellts 
«aJatéMaur a» ebimp de imatuaurrea. 
T«rt ptfBlt fraad ose «I acdeauel. 
U •r*a»Bcyt à» l'unirai, qnatoailaa ao!-

eUt* adorant, ne orjBirlbaa p « p*o * P«»-
d Ir* o-tte Itupreaalon. 

On a* a-ot auua aaa yeux. 

OtactUetWaT Mtutpm -

du moins la sentiment que ressent 
OtrlMaa 

1^ paysage que 1 

On dirait une oampagna de Fraoeé. 
Il y a dea bouqueta d'arbrea qui t 

* ' .rivea du paya natal... 

lia ae lea montrant. 
Ils nomment avec joie leura sorties de li­
as, du paya ebèri que Ton ne reverra paut-

èlre plas. 
Maie ce n'est p u le moment de panser à 

cela, de n'attendri 
La granda voix t vient de M faire 

7Ê | r«t̂ t it gronde dans la camp igné 

C'eal la canonnière la Trom'x qui vient 
d'ouvrir la ft-u. 

Tout le monde d rasée la tête et attend... 
Il aet aepl heures et demie... 
H y a Jeux heures quai'on marche. 
Sontay u doit paa être loin. :. 
On se bâtisse pour ragaider, pour le distln-
1er * travers la vapeur blette qui monte de 

On n'aperçoit rien encore.., **" 
Un nouveau coup déchire lea échoa... 
Cette foie, c'est da la Fanfare ^uil est 

parti. 
La Fanfare vient d'envoyer un obus sur 

i villa. 
On *-it tout prés. 

M tnantniO1! pois disparaissent. 
C'est un fracu âpûurentable. 
l^ £r»é tremble, secouée. 
L'air a des , J?«UOI»B. 
On rail hait». 
Chacun u pré tare... 
U IaU ans jotuae* aalendlda. 

La tolell brilla de tout son éclat, la soleil 
d'Atisterlili, le soleil des grands combats. 

Les troupes sont réunies et entassées sur 
nne vasta plage... 

Le fleure est encombré de jonques, qui vont 
1 viennent en t amenant les nom-

t des carrés de mosaïque.. 

l a M s 
i laquait* Ls maisons ont 1 air de 

«'être groupées comme des petits poussins 
sous l'aile de leur mère. 

La ville cet silencieuse et muette. 
&a« canons n'ont pas encore répondu aux 

Aucun éclair ne brille sur la crête d* sea 
muralllea. 

La citadelle massive resta tonte sombre. 
Une enceinte d'un grand développement, 

d'un* largeur da plus da trois kilomètres, en-
tonrela ville. 

Cette enceinte, dit dans son intéressant vo­
lume « Au Tonkta >, M. D ck d* Loniay, au 
3nel nous empruntons e s détails, cet bordée 

'no foesé plein d'un, et formée par nne di­
gue de six Dsétru da hautenr, garni* da ca-
n u » . ,t ,i„ 

chénesui sont, de plus, défendus par 
uaeépatsxe aoneba de terre qui garantit cou.-
tiléti*mttnt les ureura. 

Tout le long da lanoelnte est plantée un* 
hti* de tfamboaa vivants, rangés sur deux 

clicveux relevés e 
d'écaillé. 

Ils ont an large ] 
un jupon court et BI ! coulée du 

On dirait de jeunet demoiselles, mais cm 
demoiselle* vont au feu avec on entrain qni 
fait l'admiration des spectateur». 

L'infanterie de marine s'avance poar l u 
soutenir at en quelques minute» lm premières 
barricades sont franchies... 

Mais bientôt on ne distingue plus rien... 
Un nuafs da fumée blanche ferme l'hori-

Un ailanoa, qui semble singulier après tant 
de bruit, a'étend sur la urapagne... Pu.s le 
clairon sonne, un commandement ralentit. 

— A la baïonnette I 
Et oos tirailleurs s'élancent en avant a 

l'arme blanche. 
Octave avait va tout cela de loin, l'arme 

I. odeur do la poudre lui montait aux n*-

I.ea prem'éru balles ennemies tombent au­
tour des soldats, campés sur la digue inté­
rieur* et dont notre ami faisait parti*.., 

L'amiral donne 1 ordre de faire avancer 
1 artillerie. 

Lu Pavillons-Noirs, asuyent un mouv*-
tournant *r se dénloyant dans la plaine 

.lillon pour les maintenir 

mpénétrable. 
aisatur, qui forment i fouilli 

qui eooduitant su roct de Pbs>u.. . 
si un d u farte oui protègent Sontay. 

f> sont l u Uraillsura annamitu qui c 
Vl*>l 1« f t« , . , 

O a e 

etdalslèeic 
Du murmure* éclatai,*, 

- — Met «rien pas, dit la upltalne OoudlaM, 
qui commande la compagnie d« tel* ; il y «u 

A trois heuree on fait former l u faisceaux. 
Les plaintes redoublent. 
Les turcoa n'en seront paa. 
Il faut toute l'énergie des officiers pour 

; l u empêcher de M porter • les contenir 

passe 

raJentit. 
i va doanar l'assaut. 
Aux arma* I commanda le colonel Bel 

t lm soldats. 
On défait l u faisceaux k la bûte. 
On reprend les fusils. 
On a sujettit la sabre-baionnetta. 
i m retrouese l u manebas da u vute. 
Ça va chaulîer.., 

C'est un grand, beau at tarrlbic spectach, 
il un témoin d* ce combat. 
Octave cet parmi les premiers. 
Sa ba.onnctt*siffle dans ses malus 
Ses yeux brillent comme des yeux Je loup. 
II va venger lm camaradea morU, tu oa-

îaradee massacrés, décapttéa. 
Il va couvrir d'an* nouvelle gloire I* dr*.-

•aau aux trois couleurs qui flotte A coté d« 

-— En avant pour la Prano*),.. 
Vive la Patrie I 
U arrive le premier prés d u barricades an 

bambou qui flanquent 1* fortin. 
Une grêle de balle* aiffle 4 s** eùté*. 
11 bood.t sur la palieuda, la franchit at 

tombe au milieu dVa Chinois ahuris, qui ia. 

m • 
On part au pas gymnastique. 
Octave est é la téta de la première oompa-

Eo nn elin-d'œil 1* chemin est franchi. 
La ftottill* reçoit l'ordre de cesser 1* feu. 
Un silène* solsanal ./établitsur celte partie 

du oamp. 
On vaét à travers In fumée qui u dissipa 

de pailla, 1* ramlngloa aux nïvaa" " " 
Ils atteudeat l'attaque, ag-.ocuilè» 4*cr'«r4 

le tranchées, 
AH-dutns d'eux flothmt de grands pavil.. 

bnsen soie noire bordé, d'argent. 
Le colonr-1 Belm fait un ge3te. 
Les tambours roulent . , 
L* claâror4 WT*nn, 
l^iofilciiia enaat : 
- B n avait !.. 

a 1* ̂ . ^ rtP*M M r l Q U t X* f"»0* J" champ 
de bataille *t Ici daoze cents hommes dtisf-
ijn's u préelpitanl sons un ieu d* mitMUle. 

elaMfaMsa^s^^r^TQlnV.. 

s et e'eofnifnt. 

Les Chinois, la l>tiol»«tU4ans les reins 
pouuent des cris éperdus et eWui*0i dans 
•antu les direclionr • « « « « «ans 

F.n unclia^l'osl, en qnolquu minutu, I* 
relranchemfnt. le fortin sont évacués. 

Un commandant qui avait raniaMuè Oa. 
ive, ml cric : 
— Bravo! ot h l demande son nom. 

Pltu-S:aut«a»?csB. 

l ' ^ X l a a r ï ! ^ . " l a " t «f»*»»»»**1 VU 
(tnaoïifietnipen!.. • • - * •— 
On a couru, crié. tnô. . . 
Htaut .eriauttr*. 
l e s mort* *l les blaués sont nombreux 

toi.li on n'a pas la temps d i l L £%£?lx' 
; ennemis est r*tU4 dairién la UmcVé* •' ' 

i r î î v , . * ? " ! , B 0 M * ' • oit»»"». 
t^:. M PNCipit» d» noavoau, raéàaaaatla 
fois , t «„r u„e un i . root,, , „„„ , , , * y 
1« marin», letton... 1 W i. axor^Tirrïoî. 
ner. L.ntrain est irréaialibla... . . - Eui 

'oXn, W «a»TT»n. 

lWuvMaeota.de
toi.li

